
MOTEUR  DE  DEMONSTRATION 
 

Il s'agit d'un montage expérimental destiné à illustrer la 

formation d'un champ tournant et le principe du moteur 

asynchrone. 

La fenêtre en 

haut à gauche montre trois spires disposées à 120°, vues en 

coupe et correspondant au montage ci-dessus. 

 

Chaque spire est parcourue par un courant sinusoïdal 

déphasé de 120 ° par rapport au précédent. 

 

Signification des couleurs : 

La section d'une spire au stator devient verte lorsque le 

courant est dirigé vers l'avant de l'écran, rouge lorsqu'il est 

dirigé vers l'arrière. L'intensité des couleurs varie 

sinusoïdalement comme celle des courants. 

 

Tous les deux degrés électriques (c.à.d à des intervalles de 

temps de T/180) on a calculé sept lignes de champ 

engendrées par ce circuit. 

On constate qu'elles semblent tourner régulièrement. 

 

Le repère en blanc est une ligne imaginaire qui tourne à la 

vitesse de synchronisme. 

 

Le rotor est visualisé également par des spires vues en 

coupe. 

 

Par un clic droit sur les fenêtres de gauche on choisit entre 

un rotor triphasé, composé de trois spires à 120°, et un rotor 

monophasé comportant une seule spire. 

 

Les courants dans le rotor, le couple résultant et le 

mouvement du rotor sont calculés en résolvant les équations 

différentielles attachées par la méthode numérique classique 

de Runge-Kutta. 



 

On remarque que le rotor tourne en moyenne moins vite que 

le repère blanc. On dit qu'il glisse par rapport au champ 

tournant statorique. 

 

Il est conseillé de lire une leçon sur le moteur asynchrone 

dans un ouvrage d'électrotechnique ne niveau terminale 

avant de tirer profit de ce programme. 

 

La fenêtre en bas à gauche sert à faire varier certains 

paramètres : 

 

Horloge correspond au timer de la boucle de calcul, de 

manière à faire varier la rapidité du programme 

Charge , correspond au couple résistant 

 

Un clic droit sur le graphe permet de choisir la grandeur 

affectée à chaque voie. 

 
Observations fondamentales 

 

 Le moteur ne démarre pas si la charge est trop 

importante, après quoi on peut l'augmenter jusqu'à une 

certaine limite au-delà de laquelle le moteur décroche 

 On facilite le démarrage du moteur en augmentant la 

résistance rotorique, on la diminue ensuite pour 

améliorer le rendement 

 Un rotor monophasé ne tourne pas régulièrement, on dit 

qu'il "pulse" 

 Deux phases seulement suffisent à produire un champ 

tournant mais celui-ci ne peut pas produire un couple 

régulier. Les lignes de champ ne sont plus orthogonales 

au repère blanc, par conséquent le flux est irrégulier. 

 Alimenté en monophasé le rotor tourne à condition 

d'avoir été au préalable lancé 
 
Différences d'avec un moteur pratique 
 

1) D'après le dessin des lignes on constate que le champ 

magnétique n'est pas uniforme. S'il l'était on aurait des 

lignes de champ rectilignes qui tourneraient en bloc à la 

vitesse de synchronisme.  

 

Dans la pratique on s'efforce d'avoir pour chaque bobine un 

champ à répartition spatiale sinusoïdale pour produire un 

champ tournant uniforme. 

 

Le manque d'uniformité du champ se traduit par une 

pulsation du couple et par conséquent de la vitesse. 

 

2) Le modèle de démonstration ne comporte pas de fer. 



Dans un moteur réel les lignes de champ se rebouclent dans 

la carcasse et l'entrefer est très étroit. 

Le modèle de démonstration ne peut créer que des champs 

magnétiques de faible intensité. 

  

3) Dans le modèle de démonstration on suppose que les 

courants au stator sont sinusoïdaux.  

 

Cela ne peut être rigoureusement vrai que si on alimente les 

bobines par des générateurs de courant et non de tension. 

 

En effet les courants rotoriques vont à leur tour induire des 

tensions au stator et y déformer les courants. 

 

En fait dans ce montage expérimental le couplage entre 

stator et rotor est suffisamment lâche pour qu'on puisse 

considérer que le rotor ne réagit pas suffisamment sur le 

stator pour que les courants n'y soient plus sinusoïdaux.  

Ce n'est  plus le cas pour un vrai moteur et il faut tenir 

compte de l'inductance mutuelle stator-rotor. 

 
Bouton droit pour passer au moteur réel. 


